
SUD OUEST ÉCO

L’an passé, les sylviculteurs du
Sud-Ouest avaient été privés de
leur rendez-vous annuel, la faute
au Covid-19. Comme en 2019, c’est
à Morcenx (Landes) qu’ils se sont
retrouvés, vendredi, pour l’as-
semblée générale de leur syndi-
cat. Un moment de convivialité
certes, mais également un mo-
ment où l’on aborde des sujets
qui fâchent. 

Et comme le martelait le prési-
dent Vincent Dorlanne, « l’heure
est devenue de plus en plus
grave sur le front sylvicole. Il va
falloir se battre contre les at-
taques répétées et sournoises
dont les coupes rases font
l’objet ». Attaques institution-
nelles, dans le sens d’une limita-
tion ou d’une disparition de ces
coupes via des amendements
(au final rejetés) lors du vote de
la loi climat et résilience ; via une

motion présentée puis écartée
au conseil régional Nouvelle-
Aquitaine ; ou encore via une
étude en cours sur le sujet du GIP
(groupement d’intérêt public)
Ecofor, dont le syndicat subo-
dore qu’elle lui sera défavorable.

Le fonds phyto forêt
Vendredi, les sylviculteurs du
massif des Landes de Gascogne
ont passé en revue les argu-
ments culturels, économiques
et environnementaux en faveur
de cette pratique « intrinsèque à
l’exploitation de ce massif artifi-
ciel, destiné à produire du bois
pour l’industrie ». « Nous ne re-
noncerons jamais aux coupes
rases », concluait le président du
syndicat en guise d’avertisse-
ment aux actuels et futurs dé-
tracteurs. Surtout dans un
contexte où, le rappelait le direc-

teur du syndicat, Éric Dumontet,
la loi climat et résilience recon-
naît l’importance de la forêt
dans la lutte contre le réchauffe-
ment climatique. Le directeur
profitait de la tribune pour reve-
nir sur les amalgames récur-
rents du grand public entre le
flux de vente de chênes en Chine
et la réalité du marché du pin
maritime des Landes de Gas-
cogne, « engagé dans une ges-
tion durable de la forêt, avec une
préférence donnée aux ache-
teurs locaux ». 

L’assemblée générale s’est
conclue sur un vœu : celui de
voir le ministère de l’Agriculture
reconnaître enfin le fonds phyto
forêt, mis en place par les sylvi-
culteurs en 2016. Il semblerait
qu’une réunion soit prévue très
vite…
V. D.

Les sylviculteurs défendent le principe des coupes rases
Les sylviculteurs du Sud-Ouest se sont réunis à Morcenx, dans les Landes, à l’occasion de leur assemblée générale, vendredi 

“Nous ne renoncerons jamais aux coupes rases !” a martelé
Vincent Dorlanne en conclusion de l’assemblée. P. SALVAT/”SO” 

Éric Dumas n’a pas tardé à être
plongé dans le grand bain. Élu
président du Cifog (Comité in-
terprofessionnel des palmi-
pèdes à foie gras) le 7 sep-
tembre – tous les trois ans, la
présidence tourne entre les re-
présentants de l’amont et de
l’aval de la filière –, le Chalos-
sais a plongé d’entrée dans la
gestion du risque de crise
aviaire suite aux premiers cas
d’influenza repérés dans le
nord du pays. Cela n’a toute-
fois pas changé son objectif, à
savoir « retrouver de la sé-
rénité ». « Ces derniers mois, on
a réussi à mettre l’ensemble de
la filière autour de la table
pour parvenir à la feuille de
route du 8 juillet. Il faut conti-
nuer dans cette direction, et si
tout le monde fait des efforts,
on pourra préserver une filière
rémunératrice. »

Un appel clair à tous les éle-
veurs, afin qu’ils jouent le jeu
de la mise sous abri – qui peut
désormais être imposée, sans
possibilité de dérogation –
même dans les exploitations
modestes attachées au plein
air. « Je suis un défenseur du
plein air, mais quand il y a un
risque avéré, la claustration est
indispensable si l’on veut pro-
téger la filière. » Installé à Hor-
sarrieu, dans une zone à risque
particulier, l’éleveur de 55 ans a
dû mettre ses canards à l’abri
dès le 9 septembre, suite à l’é-
lévation du niveau de risque
de « négligeable » à « modéré ».
Sébastien Hervier
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Le Landais Éric Dumas
est le nouveau
président du Cifog

Elle profitera du salon Fo-
rexpo, du mercredi 22 au
vendredi 24 septembre à

Mimizan (Landes), pour souf-
fler ses 20 bougies. Et elle ap-
portera un cadeau : un drone
taille XXL, R Cosmo, qu’elle met
au point avec six autres asso-
ciés néo-aquitains. Elle, c’est la
société Argefo, installée à
Sainte-Magne (Gironde). Un bu-
reau d’études, développeur de
solutions dédiées à la gestion
forestière et au suivi des chan-
tiers forestiers qui a toujours
été à la pointe en matière d’évo-
lution technologique et qui
profite du salon européen de la
sylviculture et de l’exploitation
forestière pour démontrer que

cette spécificité est plus que ja-
mais d’actualité. « Nous avons
été précurseurs en matière de
systèmes d’informations géo-
graphiques, nous avons créé la
seule plateforme dématéria-
lisée de déclaration de chan-
tiers et nous avons d’autres so-
lutions numériques en projet
afin d’évaluer la ressource dis-
ponible de la forêt et son état
sanitaire », souligne Michel Ba-
zin, gérant de la société.

Repérage chirurgical
C’est dans cet esprit qu’Argefo
s’est lancé dans un important
projet baptisé R Cosmo. « Il s’a-
git d’un outil plus volumineux
(entre 250 et 400 kg) que les
drones actuellement utilisés
dans le domaine de l’agricul-
ture, et moins coûteux qu’un

hélicoptère, avec une grande
autonomie et un pilotage à dis-
tance. Un drone capable de
couvrir 150 000 hectares de fo-
rêt et de faire du récolement et
de la superposition d’informa-
tions », poursuit le chef d’entre-
prise qui a pour cette innova-
tion des ambitions agricoles et
surtout sylvicoles, quand ses as-
sociés imaginent des usages de
protection civile, entre autres… 

« La sylviculture est actuelle-
ment face à une probléma-
tique : comment lutter contre
le nématode (1), dont les scien-
tifiques nous promettent une
attaque massive d’ici 2025 ? Elle
réfléchit à éviter l’immobilisa-
tion de surfaces inconsidérées
de bois. Un outil comme R Cos-
mo peut définir sur une surface
importante les arbres en dépé-

rissement, les localiser préci-
sément et rapidement, de ma-
nière à circonscrire le mal. Ce
sera à la filière tout entière de
s’emparer du sujet et d’estimer
si ce drone est en mesure ou
pas de répondre aux enjeux sa-
nitaires de la forêt. »

400 exposants
L’engin, qui ne vole pas encore
et qui est en cours d’expéri-
mentation, sera visible sur le
site de Forexpo, au milieu de
70 hectares de forêt, le cœur
d’activité d’Argefo et des
400 exposants européens pré-
sents. La grande famille du bois
sera réunie. On parlera nou-
velles technologies, certes,
mais pas que. Les métiers du

bois et de la forêt ainsi que
leurs besoins en compétences
et en emplois, dopés par la dy-
namique de la construction
bois, seront au centre des pré-
occupations. 

On parlera aussi exploitation
forestière, reboisement, tra-
vaux publics, bois énergie, tra-
vaux sylvicoles, industries et
évidemment… environne-
ment. La filière aime à le rap-
peler : « un mètre cube de bois
capture une tonne de CO2. Et
pour un un kilo de matière pro-
duite, le bois consomme
quatre fois moins d’énergie
que le béton et 60 fois moins
que l’acier ».

(1) Larve qui contamine les arbres sains, vé-
hiculée par un coléoptère, le monochamus.

Et si un drone pouvait
« soigner » la forêt ?
La société girondine Argefo présentera son projet R Cosmo au salon Forexpo de Mimizan,
du mercredi 22 au vendredi 24 septembre

Michel Bazin, gérant d’Argefo, présente le projet R Cosmo d’un drone agricole XXL, auquel 
il est associé. GUILLAUME BONNAUD /”SUD OUEST” 
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« Un drone capable 
de couvrir 150 000 ha 

de forêt, de faire 
du récolement et 

de la superposition
d’informations »
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